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Les mots difficiles

Affiner (un fromage) : achever sa maturation
en le conservant dans certaines conditions
(cave humide, lavage, sel...).

Agnelage : naissance des agneaux.

Aliment concentré : aliment riche en
énergie (et en protéines pour certains),
donné aux animaux d'élevage, comme les
céréales et les tourteaux. Pour les ruminants,
c'est un complément aux fourrages, pour
d'autres animaux comme les porcs ou les
volailles, c'est la ration alimentaire. 

Arboriculteur : agriculteur qui cultive des
arbres fruitiers.

Bactérie : catégorie de micro-organismes
constitués d'une seule cellule.

Biotechnologie : technique visant à
provoquer des transformations, en
laboratoire, utilisant des organismes vivants. 

Bovin : animal de la famille des vaches,
buffles, bisons, etc.

Cailler : coaguler.  On fait cailler le lait pour
en faire des fromages.

Caprin, -e : animal de la famille des chèvres
et des bouquetins.

Castration : suppression de la fonction d'un
organe nécessaire à la reproduction d'un
animal (chez le mâle les testicules). En
élevage, on castre les jeunes porcelets et les
jeunes bovins mâles, les coqs pour en faire
des chapons.

Cheptel : ensemble des animaux d'une
exploitation agricole, d'une région, d'un pays,
à l'exception de ceux de la basse-cour.

Co-produit : produit obtenu après
fabrication d’un autre produit. Exemples : le
son, co-produit de la minoterie ; les
tourteaux, co-produits de l'industrie des
huiles ; les pulpes, co-produits des sucreries ;
les drèches, co-produits de la brasserie. 

Croiser : faire reproduire entre eux des
animaux ou des végétaux de même espèce,
mais de races ou de variétés différentes.
Dans le cas de reproduction entre espèces
différentes, on parle d’hybridation : un cas
bien connu est le mulet, résultat du
croisement entre une jument et un âne.

Ensilage : procédé de conservation de
fourrage humide par fermentation à l’abri de
l’air. On ensile l’herbe ou le maïs (plante
entière). Ce sont des réserves de nourriture
pour les animaux en hiver.

Étalon : cheval mâle élevé pour la
reproduction.

Fermentation : transformation d'une
substance organique sous l'action de micro-
organismes qui jouent le rôle de ferments.
Exemples : le jus de raisin est fermenté en
vin, le lait en yaourt.

Fertiliser : rendre une terre fertile,
productive. Les engrais fertilisent le sol.

Foin : herbe conservée par séchage.

Fourrage : se dit des parties aériennes des
plantes qui servent de nourriture au bétail et
qui sont soit consommées fraîches (ou
vertes) comme l'herbe, soit séchées comme
le foin, soit ensilées comme le maïs.

Fumier : litière des animaux formée d'un
mélange de paille et d'excréments. Le fumier
est utilisé comme engrais.

Génisse : jeune femelle bovine qui n’a pas
encore vêlé.

Gestation : période pendant laquelle une
femelle porte son(ses) petit(s).

Granivore : animal qui se nourrit de graines.

Hectare : unité de surface utilisée en
agriculture pour mesurer la taille d'une
parcelle ou d'une exploitation. Un hectare
correspond à un carré de 100 m de côté : un
hectare fait donc 10 000 m2.

Insémination artificielle : technique d’aide
à la reproduction, qui consiste à introduire la
semence du mâle dans les voies génitales de la
femelle pour qu’il y ait fécondation.

Lactation: période durant laquelle une
femelle produit du lait.

Laiterie : lieu où on traite et conditionne le
lait pour le destiner à notre alimentation ou
pour en faire des produits laitiers.

Lisier : mélange liquide des urines et
excréments provenant d'animaux d'élevages
qui ne disposent pas de litière. Le lisier est
aussi un engrais.

Maïs ensilé : voir ensilage

Mise bas : moment où une femelle donne
naissance à son(ses) petit(s). Ce mot est
réservé aux mammifères.

Nitrate : élément fertilisant indispensable à
la croissance des plantes cultivées. Les
nitrates peuvent être apportés par les
engrais, le fumier, ou le lisier. Quand ils sont
en excès, ils polluent l'eau.

Nutriment : élément (simple) des aliments
qui, après digestion, passe à travers la paroi
digestive pour aller dans le sang et nourrir les
cellules de l’organisme.

Ovin : animal de la famille des moutons et
des mouflons.

Paille : désigne ce qui reste de la tige des
céréales après récolte. Elle est
principalement utilisée pour la litière des
animaux. Elle peut aussi être utilisée comme
fourrage.

Politique Agricole Commune : ensemble
de règles établies par les 15 pays membres de
l'Union européenne concernant l'agriculture
en Europe.

Portée : ensemble des petits qu'une femelle
de mammifères qu’elle porte et met bas en
une fois.

Présure : sécrétion de l’estomac des jeunes
ruminants non sevrés, qui leur sert pour la
digestion du lait. La présure est utilisée pour
faire cailler le lait. 

Protéine : substance indispensable à
l’organisme qui est contenue en grande
quantité dans la viande et certains végétaux.

Quota : quantité d’une production autorisée
par l'administration ou le gouvernement d'un
pays.

Sevrage : moment où un jeune mammifère
s’arrête de consommer du lait. Le sevrage est
possible quand l'estomac du jeune lui permet
de digérer des aliments solides. Il a lieu à un
âge très variable selon l'espèce et selon les
méthodes d'élevage. Exemple : les veaux de
race laitière sont sevrés à quelques semaines
alors que ceux élevés pour la viande tètent
parfois leurs mères plusieurs mois (parfois
jusqu’à 9 à 10 mois).

Tourteau : co-produit qui reste après
l’extraction de l’huile des graines
oléagineuses (colza, tournesol, soja, lin...). Il
est utilisé dans l’alimentation des animaux.

Transhumance : déplacement des
troupeaux, en été, de la vallée vers les
pâturages de haute montagne. Leur retour
s'effectue en automne.

Vêlage : naissance des veaux

Vermifuge : médicament qui provoque
l’expulsion des vers parasites de l’intestin.

Vétérinaire : Spécialiste de la médecine des
animaux.

Volaille : ensemble des oiseaux de basse-
cour.
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- Comment es-tu devenu agriculteur ?
“Après mes études secondaires, je me suis inscrit dans un
collège agricole pour apprendre mon métier. Mon père et
moi sommes ensuite devenus associés. Nous avons deux
fermes qui couvrent 230 hectares*, dont une partie est en
location. Notre cheptel* comprend 1 500 brebis, plus des
béliers et des agneaux. Nous cultivons aussi des céréales, des
navets et des choux frisés que nous vendons en partie. Ma
famille travaille ici depuis 1930.” 

- Que fais-tu chaque jour ?
“Mon travail quotidien varie beaucoup selon la période de
l’année. Les moutons sont dehors toute l’année, ce qui signifie
que je parcours tous les jours de longues distances en moto
ou en 4x4 pour voir si tout va bien. J’ai également des chiens
de berger qui m’aident à surveiller et déplacer mon troupeau.
Ils sont très obéissants et sont entraînés spécialement pour
travailler avec des moutons. Ils s’appellent Queen, Bob et Gyp.”

- Comment se déroule une année pour un
éleveur de moutons ?

En automne : l’accouplement
“Pour un éleveur de moutons, l’année commence en
automne, pour la mise à la reproduction. Nous avons deux
races de brebis : les Scottish Blackfaces (Têtes noires
écossaises), et les Greyfaces (Têtes grises). Pour les béliers,
nous avons différentes races : des Suffolk, Texel, Charolais,
Cheviot et Bluefaced Leicester.

En hiver : pas d’herbe dans les prés
“En Ecosse, les hivers sont longs, froids et humides. L’herbe
ne pousse plus dans les prés. À cette saison, je dois apporter
la nourriture à mes moutons, essentiellement de l’ensilage*
d’herbe.
Les moutons mangent également du foin*. A l’approche de
l’agnelage*, nous donnons aux brebis une alimentation
complémentaire d’orge et de concentrés* pour leur apporter
plus d’énergie.”

Au printemps : l’agnelage
“L’agnelage* débute en avril et se termine à la fin du mois de
mai. Le printemps est une période de l’année où je suis très
occupé. Les brebis sont conduites dans des enclos spéciaux.
Là, on peut les surveiller de près. Nous n’engageons aucun
travailleur supplémentaire, donc nous sommes, mon père et
moi, très pris pendant ces deux mois. Les animaux doivent
être constamment surveillés. En général, les Greyfaces ont
deux agneaux. Quand les brebis en ont trois, le troisième doit

J’élève des moutons 
en Ecosse
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Londres

Kinross

George avec son chien Bob

En hiver, George apporte du foin aux moutons.

Nous sommes allés à la rencontre de George, à
Kinross. Il nous a parlé de son métier. 

Stirl ing
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être adopté par une autre femelle qui n’a qu’un petit. Les
Blackies, qui sont des moutons des collines, ont un seul petit.
Tous les agneaux restent avec leur mère jusqu’à ce qu’ils
soient sevrés*, au milieu du mois d’août.”

En été : la tonte
“En juin, tous les moutons sont rassemblés pour la tonte, avec
l’aide de Queen, Bob et Gyp. C’est aussi un bon moment pour
contrôler l’état de santé des brebis et de leurs agneaux. Nous
engageons alors des travailleurs spécialisés pour nous aider.
Nous tondons environ 400 moutons par jour. En 3 à 4 jours,
le travail est terminé. Les agneaux, quant à eux, conservent
leur laine car elle n’a pas encore poussé suffisamment. Toute
la laine est vendue à une société en Angleterre.”

- Les moutons ont-ils besoin de soins parti-
culiers ?

“Des traitements sont effectués à différentes périodes. En
mars, les brebis pleines sont vaccinées contre un certain
nombre de maladies. En juin et en octobre, les moutons sont
réunis pour le bain. Ils sont alors immergés dans de l’eau
contenant un produit chimique qui tue les parasites logés dans
leur laine. Il est également nécessaire de tailler les ongles des
animaux, une à deux fois par an. C’est ce qu’on appelle le parage
des pieds.”

- Comment se passe la vente des animaux ?
“À partir de novembre, 500 à 600 agneaux sont vendus sur
des marchés aux animaux à Stirling. Les autres sont laissés
dans des champs de navets et de choux frisés pendant l’hiver.
Ces agneaux seront vendus au printemps. L’ensilage* et le
foin* sont réservés aux animaux adultes. Je suis membre d’un
programme d’assurance qualité qui vérifie si j’élève et produis
des moutons de bonne qualité. Mes agneaux sont alors
marqués d’un signe prouvant cette bonne qualité.”

- Aimes-tu ton métier ?
“Etre agriculteur signifie aussi beaucoup de travail de bureau.
Après ma journée de travail avec mes moutons, je dois remplir
un certain nombre de papiers. Malgré cela, j’aime beaucoup
mon métier et mon style de vie. Tout petit déjà, je ne
souhaitais rien d’autre que devenir agriculteur comme mon
papa.” �

Les brebis Greyfaces

Le parage des pieds



Le métier d’éleveur, 
un métier pas comme les autres…
Etre éleveur, cela signifie travailler avec des animaux,
c’est-à-dire avec des êtres vivants ! Alors, que doit faire un
éleveur, chaque jour, pour prendre soin de son troupeau ?

Nourrir ses bêtes

L’éleveur doit nourrir ses animaux et ceci, matin et soir, tous les
jours de l’année ! Il doit donc être très présent et prévoir
l’organisation de l’alimentation de ses animaux : elle peut changer
avec l’âge des animaux, mais aussi avec les saisons. Il faut
également prévoir les réserves pour l’hiver : organiser le stockage
du foin* ou de l’ensilage* s’il s’agit de bovins* ou d’ovins*. 
De nombreux éleveurs ont des cultures et produisent eux-mêmes
la plupart des aliments pour leur bétail. 
Dans d’autres élevages comme le porc ou les volailles, qui ne sont
pas des herbivores, les éleveurs font aussi appel à des producteurs
d’aliments.

Veiller à leur santé

L’éleveur veille à la bonne santé de ses animaux : la manière de les
nourrir, la manière de les loger et de leur donner la possibilité de
se déplacer ont de l’importance pour la santé des animaux. 
Il doit savoir les observer : dès qu’un animal boite, ne mange plus
ou ne rumine plus, c’est un signe de problème de santé. L’éleveur
sait donner la plupart des soins : soigner des plaies ou des
blessures, nettoyer un pied blessé… Mais parfois il doit faire appel
au vétérinaire* : pour diagnostiquer une maladie, prescrire des
médicaments, dans le cas de naissances difficiles, pour faire une
prise de sang ou pour soigner une blessure grave.

Lors de la naissance des petits, il faut être particulièrement vigilant
et aider la femelle pour la mise bas* : l’éleveur doit s’assurer que la
femelle est bien au calme et dans un endroit propre. Quand le petit
se met à téter, cela signifie que tout va bien. 
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L’agriculteur distribue des aliments à ses vaches.

L’agriculteur aide à l’agnelage.
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Renouveler le troupeau

Les animaux d’un troupeau sont constamment renouvelés.
Dans le cas d’un élevage laitier, l’éleveur remplace les vaches
lorsqu’elles ont eu 3 à 5 veaux : les vaches partent à
l’abattoir et sont remplacées par des génisses* de son
troupeau, ou par des génisses achetées à d’autres éleveurs. 
Un éleveur qui fait de l’engraissement d’animaux, achète des
jeunes animaux sur un marché ou à un autre éleveur
“naisseur”, ou bien les produit lui-même. Il les vend pour la
consommation quand ils ont le poids souhaité. Un éleveur
laitier a plusieurs catégories d’animaux sur sa ferme : des
veaux, des génisses, des vaches de différents âges. Il doit
prévoir et planifier la composition de son troupeau sur
toute l’année.

Castrer les animaux
Avant la motorisation de l’agriculture, les animaux étaient utilisés pour effectuer les travaux des champs. Il fallait des animaux forts mais
calmes. Or, le taureau peut avoir un comportement trop fougueux : on lui préférait le bœuf qui est le mâle castré. Chez le mâle, la castration
est l’opération qui consiste à supprimer la fonction des testicules. Elle est pratiquée sur le jeune animal. Il ne peut alors plus servir à la
reproduction car il est stérile. Il est aussi beaucoup plus calme.
La castration est aujourd’hui pratiquée surtout chez le porc, pour que la viande n’ait pas une odeur trop forte.

Sais-tu quels 
animaux sont élevés
dans ta région ?

N’hésite pas à 
contacter un éleveur :

il te fera découvrir son
métier.

L’éleveur montre comment approcher une chèvre

Manipuler les animaux

Quand on est éleveur, il faut savoir approcher les animaux et connaître les gestes pour les maintenir, les attacher ou les conduire
vers un endroit précis. Il ne faut donc pas avoir peur et ne pas faire d’erreur… un coup de pied ou de corne peut être très
dangereux. 

Les moutons sont répartis en lots pour la vente.



Quels animaux élève-t-on en
Europe ?
Chaque pays, chaque région a son histoire et ses traditions
d’élevage. Mais à côté des traditions, il y a aussi du nouveau
dans l’élevage en Europe.

Les traditions 

Autrefois, l’éleveur travaillait avec les animaux de son
environnement immédiat : c’est ainsi que dans certaines
régions on a toujours pratiqué l’élevage de bovins* ou
d’ovins* alors que dans d’autres on pratiquait celui de
volailles*. 
Par exemple dans les Alpes, en Autriche, en Italie ou en
France, on élève depuis très longtemps des bovins pour
produire du lait qui sert à fabriquer des fromages célèbres,
comme l’emmental, la fontina dans le val d’Aoste en Italie ou
le comté dans le Jura en France. 
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Troupeau de vaches dans les Alpes

Dans des régions au climat plus rude, on trouve plus souvent
du mouton, car il est plus résistant et moins exigeant en
nourriture : c’est le cas en Irlande ou en Ecosse. Le mouton
est également l’animal qui supporte les végétations maigres
des pays à climat chaud, comme la Grèce ou l’Espagne. 
En Espagne, on continue d’élever les races locales de porcs
pour faire les jambons Patanegra ou Serrano.

Dans les pays plus nordiques, l’élevage de rennes est
répandu. Cet animal est particulièrement adapté aux
rigueurs du climat.

L’Europe est vraiment une mosaïque d’élevages.

Troupeau de moutons dans les landes écossaises Elevage de rennes en Finlande




